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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin 'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 1, 15.]

-Heureux les cultivateurs, s'ils savaien

alprécier les avantages de' leur ron.

dition. -[ Virgile.]
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AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRES
SONT MAUVAISES O[UEPUISEES,

cONCLUSIONS PRATIQUES.

En agriculturo on ne doit croire lier-
sonne sur parole et chaque cutivateur
doit faire lui-même sus expériences ;
or, avec ds expériences, on peut fici-
lemnt et promptement so ruinor. C'est
une vérité que nos culeivateurs connais-
sont depuis longtemps et c'est pour-
quoi ils craignent tant do faire dos os.
sais. Pour éviter ce malheur il y a un
moyen bien simplo et à la portée de
tout le inonde. Ce moyen consiste ù
f:ire ses oxpériences sur une petite ô-
clîcîle.

Voici une do ces expériences peu
coûteuses et que je recommande a ceux
de mes lecteurs qui désireraient voit-
lours terres épuisées su changer en
terres foi tilos et pr:oductives.

Vous avez au printemps,jo suppose,
00 voyages de fumier, vous lus destinez

à un champ de patates dans vos terres
sèchosqableuses. Fort bien 1 Je ne de-
mande de vous qu'une chose. Au lieu
d'employer ces >0 voyagos degai
pour la tirmure dri champlý1 de pattates,
n'en employez que 50 ot consacrez les
dix autres à l'expérience.

Vous devez avoir au moins une piè-
ce d'un arpent de bonite terre, suf.iisam-
ment ameublie par dos labours, que vous
travaillorez du la manière suivant.
te.

Sur ce sixième d'arpent, étendez vos
dix voyages de fumier et enfouissez le
par un léger labour. Puis semez un or-
ge, un avoine, ou on blé, hersez bien et
semez. n graine do mil et trèfle. Pour,
bien fairo, il faut que ce fumier, s'il est
vert, provienne d'un fourrage ne cont(e-
nant pas de mauvaises graines, sinoi il i
faut qu'il soit pourri.

L'automne arrivé, mettez à part los i
gerbes récoltées sur ce morceau, batte? -
les à part et compartz-eu le revenu
avec le revenu du reste d. la pièco.
Après la récolte fii te, vous apercevrez
sur le champ le mil et, lo trèfle ý ayez
bien soin d'empêcher s animaux d'a.
ler les fouler aux pieds et de les détrui-

ru; pour cela, donnoz.vous la pcino d'en-
cloro co sixième 'd'arpent.

.lfannée Suivante et cinq ou six ans,
vous récolterez sur ce petit lopin, du
foin à pleine faulx sans nucun autre
travail quo celui do lit r4colte, tandis
qu'au contraire, le resto de votre ar-
pent do terre qui n'aura pas reçu de fu,
mier sera nu l'année suivante et devion-
dra plus pauvre d'année en année ; et
il restera tel, tant que vous na l'aurez
pas traité comme l'autre petit lopin.

La quantité de graine do mil et de
«ròfle à semer est dei de minot à l'ar-
pont pour le mil et de deux livres pour
lo trèfle. Par conséquent pour l'expéri.
ence que je propose, C'est-à-dire pour
un sixième d'arpent, il faut environ
un pot de graine de mil qui coûte vingt
sous, et un peu plus c'un quarteron
de trèfle. qui coûto quatre sous.

Total du coût de l'expérience ; un
chelin i I Ce terrain sur lequel vous avez
dépensé un chelin vous rapportera à
peu près trois fois plus de blé, d'orge
ou d'avoine la première année que s'il
n 'avait pas reçu de fumier, et conti-
nuora ensuite à vous rapporter chaque
année pendant les dix années suivantes
un moyenne 50 bottes de foin, qui, éva-
luées à raison de $6 lo cent, font 83
par année, c'est à dire $30 pour 10 ans.

Votre capital d'un chelin, ainsi
applique vous aura donc rapporté au
bout de dix ans $30 d'interêt I I

Je vais plus loin et je dis ; vous avez
0 voyages de fumier. Pour suivre vos
anciennes habitudes, vous désirez em-
ployer le tout sur vos terres sableuses
comme fumure pour vos patates. Fort
bien, comme de coutume, seulement je
vous demando on grâce une faveur;
fhites la petite expérience suivante.

Mettez à part un sixièmo d'une de
vos honnes pièces, bien Iabourée et
bien égouttée. Achetez trois minots do
chaux vive ( la quantité do 18 à 20.
minots do chaux pure par arpent est
une bonne proportion ) éteignez-la
avec un peu d'eau, lentement do nani-
òro à la réduiro cnpoudrefine.

Faites un bon hirsage et mnblez vis
3 minots ae chaux avec 1Z ou 15 mnnots
de terre ou de sable et répandez ce
mélange avec une pello, aussi égale-
mont que possible sur le Premier lier-
sage, et trois ou quatre jours aprèi,
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semez voire gr'ain et hersez dlo io o:voau i
fortement, puis semez le mil et le i relo

Coût ro l'expérience.

M il et trèfle................ .... £0 1 0
Chaux ....................... 0 3 0

Total...... .......... £04 0

Le même uutomno si p-sible ou l'au-
tomne suivant, répandez sur lIa surfiu- e
une légère couche de fiamier' d'étable
pourri, et ces ixiòtme d'urpent de terre
vous donnera lu plus huit rendeineiit
pendant dix, mòmo douzo et quiuze
anàetsans autre tr'otnb'e quto celui le
récolter.

11 ne faudrait pas croire que ji..uis
opposé à la cultu;o dos paiates dans
les terres sableuses ; loin le là. Mais je
suis d'opinion que cette culture ne doit
être faite on grand que par codx dont
les terres sont déjà bonnes par elles.mò-
mes, on amélioréea, et qu'eifouir couis-
tamment son fumier sur ce.; sables qui
ne peuvent Aire ensuite convertis en
prairies, c'est perd re en gra:nde piartie
ce fumier qui est le capitill, /'or dii cul
tivateur.

Bien plus, li methode que je uecomî-
mande es justement colo qui îermAira
le mie ux i tultivateur iu ftit plus
tard cotte cutihLtire d<s patates en grand,
toujours d'iprès cet axiòme, qu'avec du
foin on a de l'engrais et avec de l'en
grais tout ce qu'on veut.

L'anteut de Ces lignes est un agricul
tour -rtiiue et cultire une temrre de
plus .e 200 arients en supulicio, terro

L prise dans un étlt .d'épuisement
complet. jl a essayé et il snt t les me
thodes qu'il recommando ici et il <st
tollertent conîv: inîcui de leur excellen-
ce, surtout de 'importance de - clttux,
qu'il ciiploie lui i memnie sur un gi-ando
echelle, qu'il ne eruitnt pas deu for'miuIlci
laxiâmo suivant qui atturit du lôtre
depui. longtemps, eroit-il, et qui ne l'a
pas enicoro éte. " Le chaulage est un des
prInc'pa uc molens il emjldoyri- pour l'a
?eloration de la/rrculture en Canada."

Je reviendrai sur ce sujet inportant,

UN AG hICULTEUR PRATIQ UE.

QuéLce, mai 18d .

L'ING s tAS ux.

Ut. les points les pla défetueux
dans la pratiqui de l'agriculture, on
Canula, c'est l'oemploi des engrais. Unoe
quantité, on puitrrait dire inmaeiise
d'engrais est pr rduo chaque aunée par
l'instucianceo ou la négligence des cul-
tivatours. Mais de toutes les engrais il
en est un qui contient, plus que tous
les aut-es, dos matières assimilables,

ferli:isantos et les plus pr >pros à la ôulat do r:ro, et simblaient di re : Tout,
nom. rifure doe pliante, et cepen iant do mêmae, ça no soi t jas b!in. Petit
on nu s'en occupe p2ý du ton· ; ('Ost l'on Balptisto qui s'Liperçut que sa victoire
g ais humain. n'etait pas compiéèe, continua Ln ecs

Afi-i de donner à nos locteurs tino i termes : Mes amis, sur co sujot, vous
dée des pertes qu'ils font chaquo année irez de surprise od surniso, et votre
en n'utilisant pis ce précieux ongrais, b i sens vous forcera d'avouer que je
nous »donnerons ici quelques extraits viens d'éventer, à vos regards, une mi
d'un article de la Gazette des Familles ne trò,sabondanto. Croyez-vous ouie,
traitant dû cette matière importante on si aujourd'hui. je pouvais offrir à mes
agriculture. Nous recommandons aux compatriotes le prou.liit, en argent, non
lecteurs du Journal de los liro attentive le tous les engrais qui se perdent, mais
mont. soulement celui dus engrais humains,

"Un fermier demande un jour à son je pourrais donner on cadeau à cnaque
voisin, cultivateur éïlairé et firt rihe: individu, vieux ou jeuncs, au moins
" Commontavez.vous pu vonus enrichir qntre piastres par tète. Ça semait uno
avec votre terre, tandis que la miento bello omme, n est-ce pns, et qui pour
ne nie donne jamais at-suz, et que je rait sufriro à soulager bien des misères
-suis obligé d'aet to, ton-i les arîî, lit et f.ir do0 heureux Jil grand nombre.
fourrage, diu blé de la it-.ine, &e, et. Mais, comm je no suis pins million-
que je me suis follemu-it, endetté, que naire, je n'offrirai riit do senblable,
je serai foroé (le vendi e 1 rro et maison. c ledant:jo vai ý, un retotr vous dot.
-Mon ami, lui dit le rielutird, faites 'eo ler dos pretts, des conseils qui, s'ils
que je fais, et vous paierez vos dlttes étaient tidèlement s-uivis par toits les
et votre champ suffira à vi besoins. Canadiens, polrnient enrichir le Bas-

Voyez ies étables, te foirrgt, qu'cl Canada d'un mitililiton ut plus, dans l'es
les cuntieniietit, lUs anilmaix qui y d.- pace d'une année. et cette ii mense
meurent, le fumier abotiantt quin'ili in augmentation ie l1uait que s'aeui-ro
donnont, chaque anné-; voila te qui avoc la popuîîtlition.
fait, en grando partue, ima riciesse. Voici un moyu simple et sùr, de

caeis, co n'est pas tout, vu ez voir détruire les odeurs: Pren ez de la terre
mon "coffre fort." Cette petitO cabe forto oit dle la turbe; f.ito las sêCetr
que voici, et qtui ost. destimce a1 rce-vioir et réduisez-les On p prencz ensii-
les dtjecl ion i ltimaino, qui conti1 ritmo!utn te do cotte poudre t sItpoue eti
le plus ri-iho dos engrais, me f v unne les mnat:es, et me tez en on ascz
un su-eroit île revnuoiti, qui en vuit la: grande abund tiee, peur -e.-s envclopper.,
peine.-Comnent, s''eria le -oriniier, et quelque -crte. Ce.- t r: e, tout eni
vous tonlîhez a cleeni; et vous Vouts On anuntant, coiiérablement. cet e.i
servey pour engîraisser vos tei rs ! Mii grais, :,'emp:u- des gaz que produisett
qui eroyais qIue C'etait s léshio or ces odCrsina.usabon les, et ks fin t
que de mettro les mains la dIc ni i - disparîro .dants interieur dus mi0 n s
Oui, mon amii, j'utili ou eos 1mt tiòr, et mò ime, ila s 1's cb:n blo1: d les m hli: -
ma!grà l'horreur qu'eeI l vo:s inipi des, or ils n-ofufreni t plusa autcun t incon -
rent, et je m'un i routo on ne viiont. 11 Y a quelj ues afin cs, ost
petit mieux, et si vons pnuviezpart un peit ouvuiruge anglais qui traito
vaincte vos préjug, vous n'ai t ez pas uetto questi.n satisfai-te. Ce travail
tant à vous plaidr du votre chtaimp. tr:alait en lflançais, serai t d'un grîlil

_M3 is lodeur est si d é:bte !l '- soeour. nos eidtivateurs, et mònttu aux.'c
prouve tant do u >ù,atavailler laitaitsdls 'illes.
dans ces affaires là 1Miis, ignore- M:aint eriait, il laudrait òt-e stupid I
vous que vous pouvez .dtrite pr-s pour tégliger cOt te source de richeso
qu'entièremen t l'ad r*, on y uJoutant 'urtout si oi veut s donner la peine
une quantité de torre sò'obe piroportioi- de caleît!cu les benâices considérables
no à la somme de m tlières. D'ailleurs qu'on retcirrait de uet emploi. Euoutz.
vous tic seriez pas si délicat, si voius biei: Vuiiq ce que jeune agi-nlu iiiOur
éticz assure de trouver un trosr (iu pratique Cité par lou M. Em.s, pe-so
fond do vos latrines (les Codites) do l'engrais ltrmai n: " oaýs eercnoits

Et pourtant, ce trs.or y est. each--, des hommes,.dit-il, sont plus riches ii
et-encore une fbuis, c'est hi que je trou- matières iertilisantes que ceux du ichi
ve une bc-nno partie di es pias1t'es que vil, de la vaule, du pore ou d i m tonn.
vous m'enviez. - Je n'aurais jamais cr L nio rritlr o e l'homme, consistulit,
q'on put trouver d'aussi b l 1s chnos oni alimenits plus riches que ceux quo
dans cettO saloporie li ! reçivot lus animaiux, il i'eSt pa:<

Malgré cette réflexion, h rt-p ignan. busoin do beatuop de sîgaci t. pour
Co îl notrc homme dispaurat proumpto r-cnmiiitre queit leur futît doit c'Ure
ment, cir il était dotte dit ple t-t s iiéirietr à toiti autre.
bon sens, etdo la plus fîire yul volu, eit o 'uCommte il est fLîîiloude ki u nr
quelques anties plus tur: t, e <s dt %-si cette P-îrt'o Se 1alisait, t 
Otaieunt payée.s, sa patu're;à Cii ,:i.-, il sîtiuirmit àli sul, nionî.ettîîulem i

rue, car lui aussi tr-ouV'a dle bIln"s omier tus les dlici tsi. es p:r il-
bellts îi;ts'res, an lond do ses i e. , i u î, maý. en!or.e a. t1liner' i
qu'il tic ii:llnqtîua jimuais d'appelor sun inbue.- com mî o dexpor-a:i.
"CJoure for-t.'" Uut lituuf-fuur î-dlhreî, noimmoru W:t,

Quand eetto histohe f.t termine, après de noinrute: ex
tous les a-luieurs p-irtire t d'tut f£'ran i rétend que ai (: leur dos escéetit
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humains est, On moyenne, d'un louis
par tête, annuelletuerit.

D'aprês e calcul, ercore, qui -n'est
certes pas exagéré, la Province do
Québec perd done chaque anvée, en
négligeant l'emploi de eet engrais,
lia petite somme do SG,000 000. C'est
une lrto qui en vaut la peine, comme
vors voyez.

Comme nous scrions riches, si nous
étions sags et intelligents. Tenez, que
tous les cultivateurs emploient srupu
leusennt tous les engrais qui sont I
leurs portes, qu'ils réclamen dos villes,

ou retour des provisions qu'iis leur
donnent, los orgrais qui s'yneeumulent
tous les jours, et, je vous en donne ma
parole la plus solennelle, noLro pays
ne connaitra pis un seul pauvre.

- Pronostic de laie. - Lrq'
aperçoit inctement,et comme
si ellos s'étaient ra.ppn chées des mon-
taerims éloignées qui dns le pays où
l'on se trouve, nc s: d:st:ngueot ordi
nairemuent q u'à travers unio . atrmosph'ro
brumeuse, on prend pour lui prósugo
de pluie cette remarquablo transparen-
ce de l'air. On est ra:r'emnt trompé ,
parcO qu'on e fet e phrnomné corres-
pond à in important accroissement
to'humidi té rinterposée entre l'obser-
vateur et la imonit:lgni. Voici se qui se
passe:
,L'air est générlement clai'g de

myriades do parti Cil les iîrg:nni iues, dl-
bris et germos de végét:iuxý et' arr ma:rux
m'eroscopiques: la transparee d'une
ltito colonned'air n'nc paraît pas

troublée, et la vision à crorte drt:r:e
cet nette; mais il n'en est pas de môme
lo:sue la vue doit percer une masse
aunaosphriq e d plusieurs nyriam-
tres, et l'horizon parait brumeux.
Qo'isurvien o un urant 'air uli-
mride, et tout aussitôt los p:1rites
végétales et aninles qui trralaioO
la transparence d'une petite colonne
de l'air sO Chargen d'humidit! s'alour-
dssent et descendent sur lo sol. L'air
reprenl s trar;sparence, et les iorta.

gnes lointaines npparissent corme si
ou allait les toucher. Alors les ebances
do plAie se mulurilient en raison des
courants d'air hniilo qui on envahi
l'atmos 'ère.

<Journr l de lrnstiue: ii.m ub>lirqiu''

On lit dans 1' UIon de Charleroi:

" Un cultivateur d'une comlunr de
nos environs , ayant observé que, po
da itla dernièro maladie do la pomnie
do terre, un t:nnor' di ses amis avait

LI sa rucolto O l'abri de l 'épidmie,
out l'idée, cetto année, de tirer parti
de cette remrquo pour guérir la pom-

Me do terre.

" A cet effet il planta ses tube: culeos
o enfuissant dans le trou une poignée

de tan. Toute la partie de son elham p
ett sauvec là où il avait employé de la
tannée, tandis quo les champs -voisins
sont ravagés par le fléau.

l assure que les pommes (le tei re
qu'il vient de rentrer au grenier dans
lui tas de tan seront ontièrement pré-

ceuf, est aussi diminué. Samedi les
conmerçants ne le payaient quo 1l":

1"oin, $1.2.00 par 100 battes.

Nous cmpriutons lers lione siivaa
tes aun cyodant :

survées de la m .'' la lote du plitenps comnmhcndi à
Orrivedasapidrpuit dans 1ot'e puort, e
à jugezC par J'a cornmeicemerît , lus eraia
le-r que nous a.ois déjà exprimées à

l'ûCcUtS*1rn duL manrqune d':ircomiodomont
durs'A pcrd(re'dans 11otre port, Vont encore se réali-

On u da sur cette iiii.è. Te2s inavircrnt bordent
-Los inveieurs de ruche, à cadres n qis depuic le earialjuqr'. l'h-

continuent de sejoUr des trognons de ptil m et riotd neoroornosqu
<lou dans les journaux apicoles desc dvs nous ro-

l*atUnis, à propos do la 1priorité de arquons aussi, cette arnne, beaucoup
l'owenU'n. Ils sont là plus d'un demi- Plus d'eneomnbreniit de marchandises
ecnt qui ont inventé cetto merveilleuse qu'à l'ordinaire sur les (iais.
ruche telle qu'lle est pr'fectionnée. Maistel/nvefrrî impe dan le.; atlutirai eoinmeero-
'est comine ici, tel aventeur qui, sa les cette semaine. Le commerce de
ecremonio, a pris à ses devanciers le eW t t

rayon aveu montants et l'a bapisé de
cadre ouvert, entend consrver Sa céléë portateurs de derées coloniales, de
brit. ient o'Antrer dans le débat, Po produits fi

torrd, votre c ompatioto, le célèbre recevoir ci- ;rnirtatirn. Le c immer-
Polinrd. L i :ue n'est pas près de lb'':IiaesttoriJlr tis an-

Lartif lPluieuris ntp s dmncr àai-
soansri rap ent ran nouveautrps spo t

qpsrtinspour d ils doivent
daine not's pcts (eno soarcalndiss
dsar t n .ies

n i'(s-3orpmurcvea qu't de baisse
8>11el(lJu ~Icn2 .ciaL qui S'talbliss it lors no nome durni'ao

uoblimenmtioen a Ca lefut W no-uterles rf.
'aires si n , n Ieette rnne',é b 'uno

pocesi'ncoe e à 5e par baril sur
Lunldi, 27 31ai, IS72. les farnais n'a pas ou l'elbut d'-rctiver.

Cete baisse provient de nouvelles dé-
La J lie qe rons arvon:s ere pendant ivaeN s de Liveousq ol et de Choc

unparti do, n .oeînne qui vient dle Si
s'éour a rit beaurang de bien au Ys dé chrs le iveomerpo du 1

une gnrf et surtouît nrx pârturage; irons cnrotitcemt une maise de d. sur
prairis, mais p Contre, les ls raure 2d dsur lu é ; celles do

cl herr ia rnt grailderentsoupffert, et C i trgo <l le. t 2c. ur e e blé.
pilusieurs s'"un sarmedi. J1y i cr la fi;i dm la semaine dernière,
avait cependanit nn maonz gruaun a a -, Y let iL-c d tions éfe mo iwt ous noabre-

sur notre n mais ns de! scs et sser :reir t lacent de
ve'ndeurs queor' ' et les de- qpris pouit lots ci ù lsiribl poie

rY s ci gèrerrl iIispriisSaint )ente- 1flir leu s ch1rrîrn:1u estS les plus pros-
ruent. U) grande qinntté de g'rirs séA On Ei--L des ventes de sirai8o
Evit clé apoor meie qa.i qnu ini s' otin ài rloyen trore à

ire, sir'tL le Nlé de Semefe et la 0.75 ; di !g ti rIe 0.10
gaie de rai t il est trop tard mairite à 0 -20; rio dne 10 à 1t firnn en sac

ut. LC prix b blé vaiaient te bai a irovien dnu
à La0 ; pui gn à 3 lentille, p0dn frao-L baisse ur les ro irchs

Lé pide O hc or-go 50 m i e; sarrq avieai d et de Orest ogot co.plète-
si', Goe an'oiitc, e grain e cie n, ment arrêté les aîair's srrr notr p1-
jen gin, p ttaus onrt aprouvé rae cune biss Ce.

sensibl Ceci est d, as doute, aux On côte Iu blé du d.rin temls d'Ontario
qhetités eConsidérables que un ou de $.52 $155, et le blaire bi 1.0

deux eommerçants de cete ville ont a2fd. m
fait voni-datres localités. g los Par- Pois -Noussignalons plus d'activi
taient dinicilint ài 50t le miot. té sds s i poi, et aulamoi tr ue-

Le beur'e i VahLt 12r à 15e ; de tiues let poi, îrlos n il par 66
saé 12. l s dir r et li sirop se icnainnd ls u s

tiennent toornd la mnite ranr AOmne.-a-e de Ute e pSri,
12 po r sucre et, 0li do1.00 por ' siro!. >d.

le gloil. Pen de cranremen dans , à G 20; de bimn' niîS.--Le arriva-
len viandes. Lus volailles ont srbi Une g's depuis aunqs burs i approvi

baisse ; dindes par corrple, il y r avait sionbé le uaet é do métaux etd. for-
pon, 1100 poules, 7a;. Le pix îles - monneri, et ont donné une nouvLle

D'AGRLICULTUIRE 267 '



JOURNAL

impui->n a l'activité que nous avons
signalé dans nos précédentes revues. La
fonte ost toujours en bonne demande, et
une n,îuvelle hausse de 2s. à 5-,. sur-
le marché anglais qui nous a :eté si
gnalée par le télégraphe, a encore ajou-
té à 'attivité déjI existante. On rap
porte des ventes de Coltness à $39 par
tonneau, d'Eglihton de $36 à 36.50 par
quantités, ou de 100 tonneaux, et par
consommation immédiate.De fortes/ît-an
sactions 'ont été conîilues on ferblanc il
6.90 par fortes quantités, lo marcheé
clôturant à la hausse.

MARHUE EN GROS

Montré:i 28 mai 1872.

S
Supérieure Ext.ra......... O
Extra........... .......... 7
De goût..................,.. G
Sup fr. (blé de l'ouest).. 0
Sup Ord[blé du Canada) 6
Farine forte pou- boui. 6
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ...... 6
Super marques do la

(cité blé de l'Ouest.. . 0
Frais moulue....... O
Canada sup No 2 .... . 6
Super Etats de l'Ouesi

... .................... . .
Belle ............... ..... .
Moyenne........... 4
Recoupe................... 4
Farine on suce du Il. C.

par 100 lbs........ 0
Sacs do la Cite......... ti

G 20

00 à 0 00
90 à 5 95
75 à 5 00
00 .' - 50

100 à 3 20
20 il 3 40

Farine d'avoine, par baril., tc 200
libs Uoté de 84.90 à 5.00 suivant 1Ls
qJualitesi. '

Blé par ininot do 66 Ils--. rce
ferme. 12000 minots I o :aut Canai d
'lu prin m s, devant arriveryi eh n..

de mins a terme priv.
Mais, par boi.suaux dce 5(; ....-

'etitos ventes de 63. à 00k,.
Pois, par boisseaux de i CO.i Les

cote.s sont00e à 93e, selon . .iial;
Avoine, par buimbauax de 32 iUn.--

Marché tranquille, d 34e n 31ie L- l'ois.
seau.

Porcs abattus par 100 lbs.-Les Marché de Beauharnois, Beauharnois, 28 mai
prix sont $0.00 à $0.00. 1872.-Pois 4s 2d a 4s 2d, Orge par 50 lbs 2 6 à

2 0, Avoine 1 11 il 1 11, S* ra/.ir 2 0 ri O0,leuir
Alcalis, par 100 be, -- Trnquilles; u' i ,,e "a ir cl. 14 ailr 14 6, do d,1oe

Premières 87.35 Secondes, $0.00 Per Il 0 a 12 6, do blé-n'Inde 0 G n 10 9, do Sarra-
lasse,trianquillo. Premières à $9.20 zin 8 6 a 9 0, Porc frais par lb 0 5 aO G, Lard
Secondes, à $8.50. s-.il parlb 0 G a 07, Lr.rd par 100 lbs 27 0 a 30 0

SBIeuf par l 0 5 a 0 G, BSuf par 100 lb 27 0 à
30 0, Mouton par Ib 0 5 a 0 0, Veau par lb 0 6 a
O 0, Suce dErable par lb G a 0 o, Syrop

Ipalrgallon 5 0 n 6 0 Miel par 11' 0 a 0,
Oilois par minets 4 0 a40, Fèves par min'ot
G a 6 0, Patutes par poche 1 11 a 2 0.Pomîmes

Sici l prix d.is grains chez les maarchands vm r iîot 04 a 5 0, Paille par 100 bottes 0 0 a
de cette Ville; y 5 0,Foin 45 O a 50 0.

orge................ 00 45 à 00 50
Avoine.......... .... 00 36 à 00 00 lIarchîèd<.uébec, 23 mai.pois ................ 00 00 00 00 Fp
Graine de lin ........ 00 00 à 00 00 .leur extr supériere, 7.25 do 8.00 do extra
oici la liste d :is prix en détail sur le m '- .00 L 7.525 do d o goût G0. à 0.75 do Supèr. No

ché d'Acton-Vale le 1 courant , -I o . G.0 à . , a r fo rite n.60 a .80 do Supr.No
Blô par mincit, 1.25 -à 1.50. L.lé d'ind<', 1.00 2, do0 6.00 à 6.10, par quintal 3.20 .\8..34 Gruaru
iparint, 1.00 '51.0. A 450 ! de, .0par 200 lbs 6.00 a 6.25, Blé d'Inde, blanc, par

l ' i, O à •.00. A voine , 7 .0 Sara 200 Ibs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.00 à 3.70,60 à70c. Bief pa 100IbF 7.0 fi8.00 ; do.
par lb, 8 à 10c. Mouton par quartier,60 à 75e boeuf lére qualité par 100 lbs.1 I à 13 00 2e 0.00
Lard frais par 100 Ibo, 7 00 à 8 00 ; do par lb, a 10, 39 à .03; lre qualité par Ilbs. 10 à 13c

3 à 10c ; do salé, 10 à 12c. Dindes le couple, Mouton, 1ère qîualite, par lbs. Oc à 10c. lard

2.00 à 3.00. Cainards,75e a 1,00. Perdrix,50e fra, par 100 7.00 à 8.00, par Ls 8 à 10, salé. par
Poulets 00 à 00e. Volailles, 60 h 75e. oeuf 1b. 10 à 12ue, Jambon frais par Ib 9 à 10e do
la doz; 1 7c. L' lirre frais la 'lb, 15 à Ise. 1saI et fume 12e.Saîinon, No, 1 par bl de 200

salé 121 à 15c. Suicre d'érable, 12J -à 15e. Mie lbs 15.00 a 1G 00 ; do par 11, S à 10, Moruo

10 à 12e. Paites par minot, 50e. Oignoi, vert(,, par quart b.7s à 4.LO dIo èc
0O à 00c. Foi i pur 100 bte,13.09 Paille drilft C,.00 à 6.50 do par Ibs 3 à 4 Miorue tièche
par 1otts, u. par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par

gallon 57 à 60 liareng du Labrador Nu 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Voliles par couple 70 à Sc0. (uies

-- ~~70 à 80 Dindes dit) 1.50 à 2 Can-arils. de
75 u 90 Patates par initiot 60 à C5 Avoine par

Marehé du Sherbrooke, Sherbrooke 28 i 32 livres 53 à 56 Beurre salé, par Ibs 18 à 23
ISi2.-noeuf au quartier la lb 0le a .0e do L'-erre frais, do 19 :L 21 Froau;;e par Ibs 14 ù15
à la livre 05 a 1 lo SLle coraud 05 a 12, MI- us .ar dour.mne 25 à 35 Sucio d'érable, par
ton nu quartier O a 08, Agn.au à la lb 0s a 10 lbis 8 à 9 ?lmimes par qit. 4.00 à 6.00 Oigion7
Veau 06 a 10 Lard nou débité O a 0, do à lIa par (rt 3,50 à 4.50 Foin,par 100 bottes 11.0 à 10
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes à la lb Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes inspectés par
10 a 12, oles OS a 10 Poulets l couple 25 a 40 100 Ils 00 à 90.00 dIo mouton non préparées

poules do 40 a 0 Canards Sauvages do -10 a 50 eag. 00 à 00 do Veau do par livre Ou -à u
Peidrix do 35 a 590 Deurre frais Vn pains 20a 22 Laine par Lis 00 à 00 Lis, par cuiode (2 pied
en tinette 18 a 20 Fromlag. Ca a 10 Miel. G pouctes),5.00 à 5.00
12 a 15 Rufs 25 a 30 Patates 30 a 40 Choux'-
par pomme 05 a 08 Betteatiiesa:ii paquet 0 5: St. Hyacinthe, 23 mai 1872.
Ca-ottes do 05 a 00 O Rions Ia minot 2.o, Fleur par quintal 3.25 à 3,50 ; Do le blé.
Pommînes,d$ a 20 Uló QG a Go Avoim.,45 à 0Ce. d'inde 0.00 à 0.00 ; do Sarazin 2.50 ; blé par mit

1.40 à 1.60; l1.d'inde do 0.80 0.00 ; Pois 0.80
_ruoie, 0.35 à 0.40 ; Orge Ibs 0.50 à 0.55 ; Sur-

Les Trois-IRivières, 28 iai 1872 rasin 0.90 ; Bomf par 100 Ibs 6 00 à 7 OU; Bouf
Fleur le blé par quintal 2.60 à 2. 80 ; bléi par livre 0-10 ; Agneau par (livrtiur 60 àSo ets.

leVeau 8 il 10e; Lard fiais par 100 ibs 6.50 à 7.00l'inde 0.00 à 0 .00 ; sarraBi 1.00 > à 1. 0 ; iloij0 do la lb 8 à 10e, do salé lb 8 . 10c,volailles 00c0.00 à 0.00 ; Blé s. 0.00 à 0.0 .; Paim 0.80 à% dianes par couple 2.00 ; poules du 00 à 00e.fi 0.0; Orge 1'. 50 Ibs., O 60 il 0.7.); Avoine>Puesd 0A.0. iend Oà0e i
0.33 à 0.37 Sarrazin 0 00 à 0.GO ; Mil 0.00 à oulets do 30 -10c. lgeon do 00 û 00c. O,-
0.00; Blà-d'inde 0.00 à 0.00; P'atates 0.410 i bier, Pileuviers couple Ou; Perdrix do 00 à 00.

» 0.50; Fves m. 1.20 à 1.40; Ois do 0.0 ttes Minot 50C ; Choux pomme 12c ; Lai-
à0.0 ; Fes dou. 0.1 là 0240; Beurrei frai 0.0 -Jn, 410e ; Sucre d'érable li 1115c, Miel 12c. oeufà0.70 ; ufs dous, 0.1 à 020 ; cre frls 0.90 la doz1 4c Oignons par minot,1.00 ;Foinpar 100-à 0.23 ®err ""al 0.1 à.3 ; ucrt d're bottes0o 00 a11.00 ; l'aille Lvoyageja.25 ?L 2.50;par lb 0. 10 à 0.11 ; M-%iel par lb 0.12 à 0.17 ; bt~0G 10;lale[uau22 .0
Saindoux do 0.14 à 0.15; Lard par 100 lbs G.50

d 7.00;'omf (n 5.00 - 6.00; Mouton par uart. 28 mai 1872.
0.40 à Q.00 ; Lièvrs p. couple 0.00 û 0.00; Cuir à m'lw, No 1, B A li livra 25 a 27
Dnds" do 1.80 à 2.0 ; Oie du 0.75 fi 0.80' . Do No , do 24; a 2à
Canards d.o 0.00 i 0 00 ; Pouiles do 0.40 à 0.5 " " (iOrnoio) ....... . 25 a 2G
Pd ~it. 'l 0.30 99 o.:". do So.2. . 234 a 24

DL htZ 1 1 1,
urge, par boisseau do 48 l>s.- . - - .

ché fermo. De 50 à 0e >uinnt les .;olittte, 2S mai.
qualités. Fleur par cent Ils 3.20 a 0.00 ; Fleur de . ci-

Saindoux, par lbs..-Laî demiîe , gle Io 2.00 a 0.00 ; Fleur de bilé-tl'inelu de 2.00
calo coté de îjà 10>. a 0.00 ; Fleur de Sarazin 2.00 ; Fl. uir d'aivoine

utiler e arW I.-;.-ah ra I tio 1.85 a 0.00; Avoine nit, 30 à 3Ge. Orge par
Be urrO, p r eb.Mtlul lie M z î ii l 0 S0 lbs 50 à 55c. Poiý; par mint, G7 a 75c. Blé-

De l'Ouest : u entropó. 13 i) 15: ; on i dinle80e. Sariazin par 56 lbs, 90 LOG0c. Graine
die l'Oncht :16 à 18e ;ebih. lu y .e , de lin par minct, 0.00 à 0.00. Graine de mil
20oà 21c. i 2.00. G raine de trèfle par livre 12 a '13c

| Patates le sitc 45 à 50C. Oignons lu minot 40
Lard, par baril de 200 lbs.- Mi rlié à 5o. ocufs la do., 17c. Volaitles.par eoiple

ferme. Les cotation., sout. : Muss OOa OOc. Dit des le couple 1.20 à 1.60.. Oies
nouvenu $15.25 i 815 50. Vien s do 1.00. 'o' is, 00 à 00'. Beurre frais la lb,
Mefu$, .0 1'l. Minco $14 00 14l. do sa", : àl 14e. Samidux, 15e. Sucre,

par ivre.-Marche f imo 10 1 12e. : ;, lue. La.m> frais, 10e. Ilomtif, à
. i SU. Muut0in lu quartie:, 00 à 00c VClu deLoi prix si.ut : Manufat turu du ehoix. 40 a 50c. Peaux par livre 62c. Foin par 100

do 140 l 15c. Nouveau, meilleur, a 00a bottes, 8.00 à 10.00. laille do 2.50 a 3.00.

aufg ier uu 30 a 35j

Cuir brut....................28 a 30
Cuir à larnais............ ...... 2 a 34
Vache ciré>,1 ag.re............ 43a -15

do do pesant........... 40 a 42
Viihe à Grain.................. 40 a 43
Vache fendue grande ............ 33 a 35
Vache fendue petito ............ 7 a 30

do Buff [boi] lar 1ie..... 16 a 17
do couimu .............. 10 a 17

Pebble bot ...... ............ i1n 17
do conial ''.............. 1 a i17
(10 cirée unie.........,.... 190 a 20
du bo rdé ................. 17 a 18

V aux canadiens Igers ...... 75 a 80
Vcaux caaadiei lomid......livre 80 a 85
peaux de moutonla doub:ures Ibs 28 l 33
Peaux vertes ispeectées, No 1 lbs 10 i Il

dg do salées No 2....,. Di a 10
Peaux de mouton avec laine.. 1,2i a 135
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Prix du marché en dtail de Montróal, 23 aromiatisé, lequA peut nous êfloflf bi QU CERTIF1CATS
mni.--Fari:t: de blé de lt campagne, par 100; d s nîêîuohcs lii cd .Ciil S'r'ice i-I. i t réaê1, 1er février 18,2.
3.00 a 3.10 ; do avoine 0.00 a 0.00 ; Bló-d'in- Par i ::1t 'a faI d tris mn:, pîî.îiqu
le do 1.00 a 1.05 ; Snrasin do 2.05 à 2.20 ; bill Pu h ió rt.- liî d ... Il t ou U i i t
par MinOt 1.00 ; Pois d

1  
0.80 n 0.a0; Orge do litliro illir - d lit j. !il I et il îrI rî

0.45 a 0.50 ; avoIne par 40 Ibs. 0.40 a 0 41 ; EJi[u-I: t t,[
Sarrasin par mn. 0.55 a 0.00 ; Lin do 1,40 a 1.5f; JA !-:S EI'PS t (lo., IIiiruwoint hi l lItiii Frîjî ai polir lt i!jiYr rît
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85 ; litas pour 1. tII. I il ti lliîiC u Itrîs
P'om.ires par q rt. 2.00 a 2 30 ; Patat es par poiheii
0.45 a 0.50 ; FIves plr uit. 1.8S0 a 2.00 ; Oi- Un ruts d, rliîii lie d'ue lu. C. t Iedir-ilc Iriri rli cîjîhliti-
gnous par tresse 0.10 a 0.12 ; oef par doz 0.12 it u gîréti par Il- /.îîictil j Lt la *ttiihtc liit- il . 1illiîirdîi ir-
a 0.15 Beurre frais la lb, 0.20 a 0.25 ; do al C de il été une iII ns étIi riiusuîn :îiI i louiî Ct.ént tir d
0.13 a 0.15 -, Sucre d'érable 0.12 a 0. 3 ; Ilie . Uwi £ frt' liossu îtait itîti lien. lie 1î tt:i

par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15; v ct airi pitrii lus o.i tu i t IL fi.î
Lard frais par 100 Ibs G.00 a 0.50; Btuf, I00 Prot s.511 dt t 'iiiig 'A .C
lbs 4.00 àt 5.00 ; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00 ; Dindes juunes do
1.00 a 2.00 ; Oies 1.20 a 1.60 ; Canards 0.80 a
1.00 ; Poules 0.65 a 0.80 ; Poulets 0.40 a 0.D0 d s début It * lp t. tiil ielit.
Pigeous 0 10 a 0.20; P'rdri . 0.00 a 0.00 ; Tour- ou lus PiUifor ruiî III' DI. polr l'i ili1ilàIL-
tes par do. 0.00; Bécasses .1'UtiVe. le 1'erSLr. Pour la toux, 11i0 1î1t- t iî:li t fit qlllttI, e l blut r

mes, et m uirex dt mdoini- nll.r"tiiil t S ee
Jeu r n, ,. m u> 12-7 trila ,.1 1 si re de in . le faieériboi jéru ie belucirp i l., rttiti du.

Fleur par quart, 6.48 à 0.50 do quintl 3.10
à 3.25 du de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
rasin do 1 00 a 2.10 Avoine par 40 lbs 3i à 40e
orge par 56 livres 56. 0 riinte te lin par 00 lis
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.8u a 0.85 Bled 1.00 a 1.10 Bled'inde par
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pat.
tes 0.5 a 0 .10 Quifs la douzaine 0.17 a 0.00
Volailles le couple 0.50 a 0.60 Poulets 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.10 Dindes 1.50 a 0 00 Beîurre
frais par livre 0.15 a 0.18 do salé 0.12 a 0.15
Saindoux 0.124 a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 I 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17.25 a 17.50 Bourif au quintal 5.00 a 6.00
do par livre 0.00 a 0.00 Foin au Cent 10 a 15.00
P:iile do a 6.00 Bois la corde 3.50 a 6.00.

Soiel 20 niai 1872
Pois par minot 0.80 rn 1.00 Avoine 0.3G a 0.00

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur auquintal 2.75 a 3.00
do du lludlinde 0.00 do de Sarrasin 1.80 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 (o salé 8 a 10
do par quintal 7.00 a 7.50 Bouf par livre 0.05
a 0.10 10 au quintal 4.00 a 6 00 Mouton par
quartier 0.30 a 0.G0 Ventur d1o 0.25 a 0.60 DindLes
par couple 1.50 a 2.00 Oies (o 0 80 at 1.20 Poil-
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 Rifs
par douzaine 0.17 a 0 20 Detrre frais par livre
0 18 a 0.20 do saltó0.12 a 0.15 Saindoux pur lb
0.17 a 0.00 Choux la pomme 8c Sucre dtérable
par livra 12c Oignons par imirnor 1.20 Patates
par poche 0.0 a 0.70 Ponmes par minot 0.00
a 0.45 Foin le cent G a 8.00 Pitlleu do 3 a 4.00

MARCHE AUX BESTIAUX.

Montréil, 20 mai 1972
Boeuf, lèr qualité par 100 lbs.... 8 à 9
Boeuf, 2me qutmité...... ...... . . à 7
vaches à lait.................20 à 30
Vaches ex'tra..................10 it 60
Veaux lire qualité.............. 8 à 10

I 2mo " ........... 7 à 8
n 3me . .............. 4 à 5

Moutonls,1ère qualité............ 8 à Il
r 2me il ...... ...... 6 à 7

Agneaux, 1ère I ............ 4 à 5
S 2me "i ............ 3 à 4

Cochons, lère i.... .. 0 à 00
tg 2me ". ............ 0 à 0

Foin, lèrc qualité, par 100 bts... .13 à 16
Foin, 2me il .............- i 13
Paille, lère qualité.............. 5 à 6

2 .............. 3 à4

Pour déj: uners-Epps's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et récoinforanlt.-.. PIL tle cofu..i -
Sance parlaite des lois naturelles qti gouiver-
nent le triLvail de la nu trition et de lb digte.
tioni et par une nante ap1 lication des pro-
priétés sultaires que con>îtient le Cacao bien
choisi, BI. Epps est arrivé à fournir à. nos tables
pour le déjeuner, un breuvago délicatement

POUR QUELLE RAISON. LI- Diseinrsaire
les Etats-Unix parle de l'écori:e du irititr

suLi'avage co'mme étaut un des plus excellents
redniétvt inIdigênes. Une analyse <lu Dr. Prau-
tar eensie la priésence, d'empois, arcnsoi,
tunnli, :t idte galliqie, matières grasses, ining
matière colorant ' roige, sels do chnux, ut
potasse île fer. Il obtint aussi une hiill nolui-
til atvie dle Pslacide hydracyinic. C't it -eor'e
est un boit !oinIl I iiait l'irritabilité uiur-
veise, e t l,, rtr. Il ot adinrsable, dans
Its dlébilités tl'estorunce, out dui systir, lis
l'irritation. Qunaiid il est pris eni aboidatcr, il
diiiinu i Piaetion dit coeur à caiise de I:sidîe i y-
drayaniquei. Ce remnédh[ eo t tris Utile dans les
fiùvres scrofiluses et la colioiptito, dans ItI
dyspetpî.i et les fièvres intermittuies. L-
corec îde Cieisier Si auvage enire pour beaucoup
d:îîs la composition dit fameux óiéiieirrnn:ît
indien le Giuid Reiiédo Shahones. qui gui-
rit comilie par elnhntmet.

J'ai employ i Syropcamposó d'Hy 1 ophos
pltis de Fillo w', ir soutivent diui riit pra-
tique tant rhAs leS nmladiis de I es(.:cmac,
tulles que conscumption, broncrhit-. .. c»'e. ,u
dans les maladies des enfuitsi du liretmier âge,
ou du la poitrine les intestins avec dIL grands
siuecés, et j"! lit consiltre supéritr ili toute
autr pré¡i'ration sumblati lise devtut le
public. UHANDLEI RCRANE, M. 1).

lifax Nouvelle-lecosse

LA SCIENCE A PARLE

La Fricu]lti de Médeciiie de M.onîrtréali, parti-
cilièrement les Doctuîrs Peltier, Minro, Rottot
tRobillard, ]irosseau Leprolhon, Divid, Gi rwrood,
Small iwood, Macdonl, Tigeon, Bessey, Th1om1p
son et icCalI uiî, auxquels li iemónidr tim Dr.
1R1NhA UM contre le IMIHUMATISMEI et h

GOUTTE, a été soluinis putr essai, ont avec uni
rar leéintéresseet, reconnu res qurlités
sutiie n-4 't donné dus CERTIi7ICATS i cet
iLttr dont COPIS t pel veut étro obtenues sur
dhemmirl au soussigné onu à tout 1hîaraucien
de la Puissance.

LE REMDE du Dr. DIRINBAUM contre :e
RHIUMATISMll0 et la GOUTTE, est recon-
manidé pour le humatisme, et la Goutti, li
Nvralgie, li mal ds Irins, la GoUtte volante,
ut les autres douleurs, l'inîflexibilité ild s mieii-
bres et des jointures, les Entorses, l'engourdis
semelt, les Iltelures, etc., etc., et est le iimmé-
de le plus elicace et 1, pluis sûr iqiui sîtit, connu
pour ces maladis. CUIAiR L ES MA 'TIN,3

), Carré Vi:otria, Montrén,
Seul Agent pour la Pu anIl d Canaa!:L et
les Etats Unis.
. A vendre chez touts les Pharmaciens.

Cioiiiier lu vues de mes confrtres qui ont
déjà Ceu tifió (on niil t 40 c Utitî' î utAÏr.

11 Eot TOR M P ELT R, M .Es
1 Çév 72-12 mi-z IJ.

TAUX DUJ CHANO4R.
- r. V1 inn? 8 r .1.i T..

A.rgot 1he t' 8.n. '.

jPolite, umonn.r:e aiholen A 10 p, .
'de disîot e.

, i Ie V i , ï 27 ni:i a
10 hl . . 11g

A L a cm. .V', l' I entrant, aijl' g.
de 58J as Lhun Cthere Il Ierive, ElpOt
du M. Louis Bojviiî.

AI Up-ton, le '22 Ma. eogefant da ..
Nac s Fili') , :. 1,':.g. -Iv 17 9 nois -td.A

A Weil 11urnhlbiut, .Q 1 2.t mai, i ,*.e Ie
27 ans et 3 lus, A mi .rme Connoty, ópou.
ti Wilii:anlis Kin, han, horiopr.

MM. lis Secrótni des Muicipalihós trou-
veiont à notre buiean des alnes dt R lOIn
d'Eval [lut ion le. plus om .

31 mai 1S72

F'ermui.er demandé.j

Le soussignit a besoin i':n bon ferimir a-
pablu (Ixltiter iunTe. griindit et b onne ti re
située cin lit palroin4e d I St. EIt l phriul d Uptou.

Ls. TAUIIE'.
St ynirinthb, 31 ami 1S72.

Chaux ! Chaux !
A VENDRE.

-o-

Lu sou C îó ore i n v ri, à auss: b.oi mur
l:h5 qu'à St;. Doini tique, !tnl qiuantifé colisidê-
rt.ble du dhaux, dias Le 5 . le de Ste.Rosalio

F. ROBICIIAUD.
St. Hyacinthe, 1er juin 1872.-1 m,
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coN OU s SYRO U'HYPPHOWITEellood!

$300 et Médaille d'or-- 0-oo-, F E L L O W S
Considérant qu'il est urgent do procurer aux Le pouvoir d'arrcter la ialineil que]posit

cultivateurs de cette Province " UN TRAlTE cette rédecine est hor'blement n.connue pai
D'AGRICULTURE THEORIQUE ET PRATI-. la facult6 médivale partai ou il a ét introdiuit
QUEI' adapté à leurs circonstances oarticulié- et l'auginentation rapide du débit qui s'en !aii
res LE CONSEIL D'AGRICULTU R E DE LA est la meilleure garantie de l'estimie dont il jouit
PR1OVLNCE DE QUEBEC a résolu d'ouvrir dans le public. 'l'lie

liN'CONJOtJS Ce sirop guérit la ConeoineiwaJ'elrnonaire 1aud( e:heî ulisis ll splyiirîg file llua ii.1UNpremier et scond dégrés soulage et prolCOn OURTUS'EISOW.VITiLIZYCI AGrsv-1OX
POUR LE gera la vie aut troisièîme il gi a Ilastliiixe, <aiî.esure veit tret rprwlin ÇR,/?-".11r mt d.'Ageicult e s broncliitvr, Laryngites, rhumes et la toux Morteltfre .. P.D lroi reiîrer.

Meilleur Traité il guérira toutes malade tdies provenantdu besoin
(Sot o ~rrîçissoi cr atgla s) d'4ctioti Nusculaire et de Force nereuse tel que S >îoltl! geb.3

(Soit on &,ançis, soit en anglais) AETSEET-L ýr1 ýi-1jb moutvement du foie ut des renDyspepsie, AVRlSEET'Laiio éial
POUR LEQUEL IL OFFdu cur, Pralysie locale porte son non-" iy uyr)" [non ls

I'OR LQUE ILO3'lt~et générale, Aphon ia oit perte de la voix, 1l gu6 il PerruvianL'~ky .. soliffié dans la bjouteille

UN PRIX DE $300 ET UNE M AILLE D'OR rira la Leucoro, ColoroeAnzcinie ut Purifie le On envoie gnitis lit! 32 page. J
sn.P. DINSMOIIE, p 3iti- 3, Dty Stcee

Pourvu toujours que ce traité soit PentYlsk.
jugt d'ut& méerite suffisant. Prx,$.5;q-.r mars lit. !.154

O IC JAMES I. FELL on , Cilinirte
lo.-Le Concours est ouvert drour le oueilaeur st

Trait aorique et Praviac, tdriptm aux or avril, 187; 1 g a
conditions pbhrticulières, ru ylintat, dme sol,
ul dgobouchéu, du main daauevrs etpee dapu-

moveenux de la Province de Québeci
2o.-Les concurrents devront, avant lt iernP

mars 18S73, dépnoser leur travail au Bureau
du Cgnsnrl aAgriculture, Ap i oontroansaaes
auntre signature qu'ini nom du plumae, at

drrsrerà tous une apprécition iChopr Atiule !t r
g leur mérite. Ils devront .n même

temaps envoycr lur lzignatture sou.s plic-
.-ié, qui ne sert ouvert dura.s l del * •

cion des Juges.3o.-Le Conseil Pri c ne Québac
ar mettre les inauuserit. au Bureau

Parx ordr,<î ceGa.îe,îî îj.l .ItT5
Ol:ORGES~~~C LlcER ù~~<ucbre rci L'e i nuil: einSener..

Sucréoaire d it Coul sil d'Agi enltue r 
ai. de n Provice de QuéLue tont h plupart da, fintrc r n

il iermiee et Ies dvrinns ti
l'irritation, détruiant pair 1-à. la ci:; 'ic laî na-

, ~~T*4. ladie. SETII.W. â;WE FILS. ': uléVcitures Voitures. fair, Boston. Esoustc cpez ca-1> 1, l;:îrnna.

n trouver ne sea ouv e DiE a OcIVE Duc
DION, le et-lcfodplulsieur voiture, MF at 0 =t É>O.E AYIS AUX CUUiYLT i'. Les!n' ot n et d'hiver finies avc gut. M. Dlo n eq
con pn son hbilit et pur fire d bon 

Ce mrressotettrel .a e nlesuî Lu manuscrita vucro tsen.o

ouvrage. Il n'eaploie que du bois d premi - marché, de pies derablce qui donne l, l:icîln1,: curer du Blé 'indo (o Mnsieur A.
re qualitd. Quoiqu'établi seulment depuis le de trouble et c'est cl'ivention l plus complète Racicot, b< d'inde connu out le noni
1er janvier à cette place, il a déjà eu beaucoup Elles sont empiloyées et roîna:lx pr do I\cvlae]ic Field Coril, pour.

d'riouîgîvngrilco à Ea bonne ienummée plusieurq des milleurs ôhvueurs dans lee Etîits m'ont s'îldrC:ser à oc Bureau, à la1 1?lmnr-etL son liotinetete' . Unis et le Canada, tels que J li Lîing-1, dle mti l osers.JLqlý tCeux qui Vuraient besoin de voitures n'ont Salem , ass., Président du la !oîlété des io- On visiter sa bouique on is trouveroet du duteurs de laine do la Césaire, ni mnasin de u
l'ouvrige garaînti do plrêier goût et à grand olin 8 Rorr, Ilerirefin, 1llinois ; rofessent M uC, et C-11-1 dill'ércntus liarci.uscs oit
muarché~. Miles, du Cullègs d'Agricultre. dcetîtL il en .ii de% dépols.DIcst-SliN, ur, 15 mai 1372. sin, Micigan; elos-h Goege Brown, vorounto

Ont ' Joh hnell, dnotogOnt. Sur chique DQue haun se ltâtc prolto"
Les médicaments du jour sont marque est étampée lu nom du propîl ie et ds tv

LE Q ' Le le numéro du mouton procureril':îgriulturc, en fý4isýrt
dnug e, gr'ce àCL EbnléeOne'ieomm

et M D Mo bnEtD e dt fo.t. lo:u, et à nd et i lail,
cqpisle ile. csioier quil e truernrès

D'oUvrgeDU gbann ddens le raue gtt ra
EseffOLa - sm 7 le i .de mai i sir. iEsBRUNO colté trmi e du, t n temps

Qui est uin ANTI-DO ULEUR universul et la Elles sc-mut envoyèes fren pr la îenouque lu blé d'iti)lo c-anldion. 1)utsrENACEE DES]INDIEN, qui surpitsse u n ac- l'E\press pour seulement 4 luts chaque ujt peu l'anrinée derière n'a pris étî- d,,; pîins
tivité toutes les SALSEPAREILLLS uni usage. vent durer vingt tins L'arýgetit doit a.',tiinpit. favorables.

E r vente liie7 tous lus Pharmnaciens et spé- gnîer tous les ordres. D':îileur.; des ecit;aiies (Io persocnnes
cialemeut chiez les Propriétlires. A-RCIIIBALD YOUNG ont lia constatr la d~iéc'u f'.:dt et.

1-. 0& TAULr ýu Ii'ILS, Smrnin, Ont. er~unitlssêin i u i t
Pbrain-hmso. Tous ordres nadessées au burcau (it (,cierriciexaiat11 ,i i t

75, Rue "LÇ. eoi dc ma Rue Bousucour, ou (11 ,10Ioîîrnî teVgicîîre POUr aucun) il'%un cXhibês,ý en T1ll]siQli lnîs.
MO ýîT1tEA L tité sera remplie au Piix ci-d sties usiVite peub9cz.y bienl 1 dema(1li-idL (lu

ConsalLlitâu gratis, que les nmarques seront faites et ciivoyé.t,. -Ncw]Br.ieliîmg- Field Gort), vijus tic
1 .%epton4.0 1871- CAMILLE LUSSIBR. serez point tromlpés.
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Forgeron dem2iadé.
rUn forg'ron trouverait d 1% rmiip loi ci s'a-

dressant immédiat.:ent à ce bureau.
St. lfyaeinllte, umai 1872,

il-., ~ ~ B o c i
.Smiithlfield.

J. C. CHA MERMLAIN, cur..Leprésent
est pour certifier qu'il Y a environ trois ans, 1%
flus J;flicté. d'ure bronchite, qm dura environ 18

moi.. J so-udfrais tellenulent par lu dfaut d

i ll o i s' ':es e

respiration qu'il était très,-dillic;ile pour moi ci..
P alret pendant la nulit je mle levais souverit

urmon lit pour m'emirpècher d'étouffer. J'vui.

1 ecours à trois dles miédetc1ins les plus ineianit
dansu tu comtù dtu Northum liberlnd wilnLaI)
environ une année sans en recevoir, an11n,7

continuais i smpi.
rr. Enin i tme conseilla de ire prent d
Ormdili R"emè1de hsacs J'en! nebetaí¯ une
estbsorlcl et je rla pris et quand .i trus aps, t

rfini je commençai à resuseltuir rtr, q unp u d,
mieux. Je eouitl à en fair uae dusqu
ce qurrei'en qn' prii trois buteilles, quand 

LasI terîonr l troivai qu ej'tinsi bien
'u' le ari t iié iavan,'nut pi ch torî,lt j'ai con.

ser a ce biranrtredeu.

Arr Ierèdt devnhtmoi,à Smiri a;lai u
jour d'vrip rl 1b s.q

<pi. ~ l'ru'ri J.À avrl. WEir N rîLîuTi', J. cri

DEUSPLUMN:.t

jourd'avrilavil80
Jt. C. CIIA M : [Tt LAIN, écuy -..-iolnsiurrî

-Je cri e que ira furreme diréit iii s-tmalade ut
' inaladie 'es pumnrîons. Le nédecin l'avait
arnluidn'. 1 avait déclaré quil y avait des

ubres suir lis ptounrrus et qn cua nédecin t
ni lpouait rien f'aire. En dernier ressor 1
j'liî'ehutri une bouteille du Grarid ReIrète' Sht.

neiilreLS. Arr bout de deuix jours, les sympi.
neu ciarngreit air iicux. Elle comrinua à
Siulihorer si rarp ildemencrît qu'après la premiùre
boutil r , rl le pouvait s'asseiir. En continuant
le rem.le elle lie rétablit parfitement.

Vous pouvez publier ces ini pour l'avant t-
'e de ceux qui serrieit alleetûs de la mine

iitrilie.

T. C. OWN'
)l i3nire Lpi: copaHenl Méthodiste

Aas:rs.-St. irtya :he, Dr. E. St. Jacque
Sti larie le Aloiniir, C. F. Beaucheuirn.
.'pton, J. Mallette. Actoi-Vii, .1 Merier.
Roxtn-Falls, Marsiall et Jackiesn. Milton

os. îlrncetr. (h:nby, Johnr acketît. Rox.
r i V-nlrd, Il. A. Kimpr;'tirou.

oi 1871.

l'Cs propriété: uivan: t oTecrt,us en
vente par le russigni:

1. Une :.ai rnvautu ement sitriée ci
larité i . S. Ilyne:inh retl:i t p:r le sous.
signré r-î.:mie rMentt rir .-

2o. I r,, il'u n n bdque pI' située' à qureliques
arptri. iui Covnt dt 1' ciux Sangr, Paroisse
d' St. ymn',s'iL i-e il, Jules Lirrmotlre.
EIer.

Conditions et termes faciles.-
St. ]lyacinthe 13 Mars 1872.

J.A. CHICOINE

Lrn clamons la bonne nouvelle!
Que le Grand R/eNiède Shoshonces et Pilute.

di l'éminent Jlommiî'ce-JI'édecinî Indien, le Doc.
reur Lewis Joseplhus, de la grande Tribu de.
Shroslonees,Colomubio Anglaise, accomplit les
giérisonr les plus niterveilleuses et les piiuIs
é' iunaîntes que l'on ait jamais mentionné dramîr
1, monde. Jamais dans les annales de Pis.
toire Médiculu Canadienne un tel succès n
marquéjusqu'ici l'introduction d'aucune iâde.
cinie.

P f U R Q O) 0 1
S . MPLEMENT parce que les nombreux ingié
dients médecinauîx précieux (tels que les ex
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Podophyi-
hIn, Juniper, Quassia, Suartweed, Dan'elio..
îuyoseyamus, Eux Vomien, extrait composé il,
dolocynrthe, Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicu wi
etc.,etc.,) ei entre dans li composition de 1in
nueéIcîrre celhi. tout tellement et si Iar
moieusemer r!iîuede et composés qu'on eni
fait le remèd P plus eticace qui soit daîns 1
monde coniiu,ct ne peut qu'agir sur le système
d'une marinire très-uatisfaisaute et très-désira-
ole. Quelque soit votre état et quelque soit te
temps, ce renAde atteimdra lu mal, et vous
.'erez étonnés de la imaurère prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une icanté par
faite et à une pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut •

prendre ci toute sûreté, nvec la certitude qu'elle
oprera urine guérîson permniente daîs toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
les rogions, des orgaues digestifs, etc., etc.
-tinsi que les secrofurles, les diverses maladies de
la PLrriW les hurîneurs et toutes les nalads s
jriovenaiint de liimpureté di sang excelté a
tu iém piase de la consomption. On pour,
:s obtenir en se procurant le traité ou lalmantî
ou les circulaires cirez tous les droguistes tes
jectables at Canada, tartes les ifarrnrties
désirées, avec des directions complètes sur Ic
umanire de faire usage du ienâde et des Vil'u
los Shosionees ; ce livre que l'on peut obtenrit
,ratis, contiet aussi des témoignages et t S

ce"tificats de guérisons.
1 riz dît Jclrède en grande brouteille d'une pinte

1.00 piantre. 'iluls, 25 cents lrc boite.

Ar.'xrs.-St. Jyacintlre, Dr. E. St. Jacquies
Ste. Marie de Mlonnoir, C. F. Beauchennn i
Ipton, J. Mallette. Acton-Vale J. Morrie:

RoxtorFalls, Marshall et Jackson. Miltee
'['hos. Hackett. ChamblyJohn Ilackett. Rux
ton-Pond,ît. A. Kimpton.

24 août 1871.

- -L uIEI
rf1 Une joie maison en brique, dans la

î'- pari)sse de Notre-Dame. près de la
demeure de M. Boulauget, avec grange, lan-
gaid, glarcire et autres dé pendauces. Un jar-
din y est attenant. Une pompe peut faire
venir l'eau de la rivière dans lar maison n ui n

A VEJ D se

A St. Simon, dans le 2e rangi une terre de
deux arpents sur trente avec maisons, grange,
hangar et autres dépendances en bon ordie.
Il y a un jardin entouré du palissades. L %
terre est très-bien cloturée et très-propre à pro-
duire du foin.

Aussi un moulin à fari ne à deux ioulanges
et Emoothi la chaussée est toute neuve, et le
moulin est dans un bon état. Conditions f-
ciles.

S'adressai sur les lieux air propriétaire,
JOSEPII MIGNAULT,

St. Simon, 27 avril 1872.

HOTEL D ' STAGE
SgT. CE7SAIn 

Tenn rar

BONNE TABLE, BONS VINS, BONS
LITS, BONNE ECURIE

St. Césaire, ier février 1872.

A Waterloo, P. Q., un emplacement d'une
dimension convenable, situé nu centre de ce
florissant vil lage, à proximii r te dl e lEglisi cat li..
lique du Palais de Justice, uir lureiau de Posto
et du marcha récemeng't construits. Cet tni-
plncementest bâti d'un magnifique bloc ri
briques à deux étage', torit neuf et mainteniniit
occupé comme margasin et résidence privée.
Les titres dle IPitiuib'le sus-décrit sont iuon-
testables.

Pour les conditions qui Sont ries plus libéra-
les. S'adresser Là Waterlooi, niu propriétiire,

ISIDORE l;EAULNE,

LOUIS JODOIN', Notaire.
St. Iyaeinuthe, 14 Niv., 1871.

Un supei be empr rlreit ritué à Warter too
P.Q. A une dimueision conven:ilh., avec
dépendances consistant Cin une magnifique
bâtisse en briques à deux i iges et denie-en
face de Plhtel "g FOSTER IIOUSE "à un
minute de la Station di Chemin de fer, grain-
ge, remise, etc. La bâtisse en briques ett
occupée depuis pIiîltluurs aninsis coti aie maga
zin et résidence privée, et plitaussi servir pour
un hôtelune license d'hôtel est garintle par
le vendeur à toutacquéreuîr. Pour les conli-
t ions qui sont des plus libérales.

S'adresser ar Propriétaire à
MICHAEL L LONARD,

orn
LOUIS 20DO1N, Notaire.

Wnterleo 8 Nov. 1871.

Uni bi lle et grande maison en brr 'qs, d-
40 pieds sur 30, entourée d'un joli bocage, et
possédant cles dépendnuces commodes.

Un jardin plant cd'irbres fruitiers fait partie
de l'emplacement qui a treize perches et deux
pieds du front sur trois cents pied; ci profon-
deur, et est agréablement situé sur ler, bords de
l'Ymnaskn, dans la piroisse de St. RIyrciiite-
le-Cornfesseur, préc dupont conuri autrefois
sous le nom de Pont llcurux.

Pour les condition les pi rsonners "ti .1'
rerauient acheter sont priées de s'rrssir à
lItei-Dien.

St. Hyacinthe, 20 jînvier .872.
fLisant quelques réparatiins.

Cette residence srblement situe cur les
bords de l'Yarmasrha, i proximité île la ville, ON DEMANDE.offre le site le plus arérble et le plus cottifor- Un homime de confii:e, de qui igu. ç
fable comme résidence privée. soit truuîverait un enmpîoi peimanent tn 'rPour les conditicus qui seront des p|us ta- sant slins délîri nit PIarlais de Justice uli surciles, s'adresser à ce bureau ou à Montréal h gué pour conrnitre les conditions. Lus tiamMr;. V. TURGEON, à faire sont des pluè faciles et ne denurinou sur les lieux à M. EDOUAR1D CHIAJBoT pas grande force.St. Uyacintlhe, 21 mars 1872. ALEXIS CHOQU.LT.

Et. UYacintho 11 Avnfl, 1872,

uilil

re..
ssi-
rrutx
ltci
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DE JADWA

Santé Beauté!!
S&ng iulmi pur et ricet-Aceri -5

men:t de la chair et du oii -
Peau transparente et

tiant teint

SAL.SEPARIEILLE RESOLUTIMVE

DE

RADWAY.
A efle tu.les guriesons l'e plus éetnantes

Les changements quies le corps subit sont
.i rapides que chaque jour on le voil

accroitre en i hiair et en pesi.rtntur

Les Scrofules, la Coisoniption dans lerrs
fomes inultiples, les ilcùres à la gorg, à ta
bouche, les tumeurs, les naux d'yeux, le- listil.
' cuieiît des oreilles, des yeux, du nez, île la
bauiche, les ialidas <te la peau dans le.lurs
iuiorue les plus dangereuse, les éruPtiolns, les·
érés'ypéles, les vers dans la chair, la teigne,
les tumieurs, les e nners les li
nuit, n@ pelivent échapper à 'inim da
Saleleî ille de Radîiw -y et , usage de ilumel
ques jours prouî,a s1. piui.ance curative.

Non-semieient la SALSEPAREILLE
ndiway -scelle tous les rcmiède-s coninu, relais

elle est le seul renimde positif Pour LES 110.
.G NOU 'ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabte, la goulte et atius ialILies
analogues.

Dans toutes lesconiditions la SALSEi'.
REiLLE RESOLUTIVE <le RADWÂI, aidlée
par l'application du I1lADY iELAEF de
EADWAY, -à lépine <b reale et avee les intes-
tins régularisés par une ou deux dus PILULlu

EULATR-CES dle tADWAY par jour,
produira bientôt une guérison coxpióti Dane
peu de jours le patienit pourra fonîetioinîer san
douleur, et son urine repr.ndra sou état ior

TUMEURt" DE 12 ANS GlIE118 PA A i. .
RIESOLUTIFI DE RADWA Y

Leverly, Mass, 18 juillet 186,
Dr. Radway.-J'aii u iune tiineu dans 1,

ovires et les intestins. Toui les ndeclis
m'ont ecndamtnée. .Pessui tout ce qui ie
fut rccrmxmaldc, niais rien n'y fit. Je lis usa-
ge du votre Rósolutif, iiais sanis v avoiuiiiie,
cordiance. J'en piis six bo'uIteilles et une boite
de pilules et deux bouitilles de votre leady
Relief etje nie ns mieux et des plus leureîi
ses que je ne l'ai éé dpiis 12 ains V o
pouvez publier ce téioignacge si voils voul

ÏHANNA 1 I. KNAP'.

Une lettre linponte uit n li!i h.i'li te éinen t
et résidant à Cincinnati, Olio, connlu depunis
40 ans aux éditeurs du livres dans t; e les
Etats-Unis

New-Yodig Il ro t. 1870.
Dr. Radway-a.-Cli er iiii sieu r.- Le senti-

nuît dii <evoir la'a iugnruigé à faite! coiîiciltre
aul public ce gli.'a pirodulit Votre meilsu
moi. pendant plsi ns années, j'i étónfle-té
de quelque mlo'aiýe a i:i lvsie itih·s oga-
nes uriliaire-,: il Y a 1,> mois, le maent 'ait at-
teIint It s rp in c'cne mlaie dngeeus
que les m:- < ins avaient dit ineurable, ve moi
age, 7: il li. . ivais li les guériils i tnti,îes
'pi-rérs lar vos rernéides, et il y a quie.l(uirs
mois, le lts uni.a notice dans le &iîurday Ete
ing lost, de Piladellhio d'inun guérison.opé.

rée par 1nie personne qui lvait seuilert aussi
longtemps que moilmnéme. Je me procurai
vos remédes et ci. fis usage. En trois jours j'ai

.pru vin e di mieux et je me sens aussi bien que

I e. W. JAbI'S,
Cinc,îiatîi, Oioi,.

Le Ready Relief de itadwaY
Guiérit le" duirs Ies plus grandes

111 01.YS DB 20 .M1RU7JTTES

GUERIT TOUTES LES MALADIES.
Clut 1e premier et C'est lu seul

Il mède cDPtra los douleurs
Qui arrête instatanécent ha douleurs atroces
soulage les inflamnations et guérit les conges
tions des poumons, de lestcma -, des intestins
ou atitres rganes par une application de une
à 20 ninutes, quelle que soit la violince île la
douleur. Lies-vous cloué sur votre lit par un
rhurtrisme, êtes-vous infirme, nerveux, né
vralgique ou accablé par la mil adie.

LE READY RELIEF DE RADWAX
vous procurera soulagoment

instantané.
L1inuflamnation des rognons, l'inflamiimation

d- la vessie, l'inilamnmation <les intestins. ln
congestion des poumons le m:l de gorge, la
difliculté de respirer, lia palpitation lu cur.
l'hysterie, le croup, la diphieri, le catarrli,
P'inifluenza, le mal de tête, le rmai ei. deiits, la
névralgie, le rhumantismle.

L'iapplication du tEA DV LELlEF in .e.
parties affectées par la nialadie proamri du
soilageeniut.

Vingt gouttes dlans un deni-verre d'eau gle
riront en quelques instants les craipes, les
spasnes, les brulenients d'estomac, la maladi
n:u cSur, la diarrliée, la d issenterie, les coilique
toutes les douleurs internes.

Les voyngeurs devraient toujours porter une
bouteille dlu R'EADY RELIEF DE UIADVA Y
avec eux. Que!qItl s gouttes dans <le l'eau pré.
viendront la maladie provenant d'un change
munt d'eau.

LA FIEAVRiiE.
Nul remióde au monde ne guórit la lièvre

amsi radidenc deds Pilules de l.
way, que le READY IiELIElF de Rla iway.

est le remède le meilleur, le plus sûr et le mit
leur iiarchié don t on pusse air l u sage.

Per.<onne
nr sira pih:5 torturé par la lièvre, s'il prend du
12,ADY RIELlEF le iadwiy et tient ses la.
lestins en oidre avec les Pilules de ladwiiy
Des centaines de personnes -ctis Pcauest peu
vent l[attester.

N. B.-Voyez Fi chaque bouteille porte un
bouchon en caoutchou.

En vente chez tous lus droguistes.
Prix 25 cents.

e- s Pilules PVurgatives
DU D.R. RADWAY

SANS GOUT.
Eliamnent recouvertes d'une gomine lou:e

Purgent, régularisient, purilienti, not-
toient et fortilient.

Aussi elles guérissent toutes nialadies : dle
l'IE,tomuav, dl toi', des intestins, des rognons
du le vssie, les ilialadies nerveuses, le mal de
tète, li const ipiation, la lièvre billieuse, les h.-
moirhai les it tous lis d ' rangemîents iiterne..

1. lies Uieu t ifai lii i tlert tune gurison
poiti ve.
ELLES SONT eUREMENT VEGL'ALLE
ne contiennent pas de mere.ure, de minéraux
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE EAD-
WAY délivreront lesysitme du tous les désor-

dres provenant du mauvais état des orgares
digtifs tels que la constipation, Paciditô de
Pestomnc, les unausées, le dégoût de la nouri
turo, le vertige, la diliiculté de la respira
les su€locations, les douleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

. IlADWAY & Cis.
430 Rue St. Paul, Miontróa!.

St. Hyacinthe, 1 eout 1871.

Prenz -ardOe aux Conlrefacons.
Demandez ponrle' Ri cupratene
mapsde Radway et n'en r
psan d'eautresî.

En re .te chez tous les Phraceri

LA PLUS

GR BE DEC RT BU TLA11I8
Le soussigné annonce qu'il a acheté le pro

cdé du fumeux médecin vétérinaire W. B.
CRYSLER, pour guérir les chevaux (les mai.
dies suivantes

EPART BS,

COUIJRITES,
et SPLINTS4.

Il s'(ngnge de plus à ne recevoir aucun
payment des personnes, qui voudront bien
Iencouiger à moins qu'elles n'aien. entièru
afiiSfa1ction.

LEONT PLAMONDON,
Rue Cascades, vis-à-vis 1 nianuifactmie

C&tó, Côtù ct Côté.
St. Hyacinthe, 20 avril, 1872.

M. PIERRE DEIS,
COIN DU ABCI IB,

gatu C3;M .. ]]tE
tiendra constamment

UN ASSORTIMENT DES MIEUX CHOISta

TELS QUE
Epiceerics, Provisions, Grains,

Vins, Liqueurs, Médecines,
Teintures, Graines de toutes sortes

gu'il ven 'ra à des prix défiant
toutc concurrence.

E )p.i c e- i c s.
Thé, Café, Sucre,
Raisin, Sirop, Tabac,
M. lasse, Fromage, Bourre,
Rulfs, Lard, Glaisse,
Jamuhon, Moutard, Chandlle,
Savon, Riz, Vermicelle,

&C., &c., &c.
VIs EST LIQUEUns.

1ranldy, Wliskey, Sherry,
Gin, iiáre, Vin blanc,
\in de porî't Rye', Old tom, etc.

M.e. DE.IS a tammnt en miains lin
stoc!'k de graines gii• -s de launée dernière
St le , la nieilleure i ' é qu'il vendra à des
prix tr s-r(duits.

G;aine dt trèlle rougei,'bd et petit,de trffle
lanc et alsiqlue, de mii, et graine de jardin, de

fleurs, etc.
M. DEN1S achitera lus grains et autres prc-

duits de la ferme.


